
SECTION
ILLUSTREE

JEUDI. 2 AOUT. 1950VAL D'OR. QUEEENo. 36Vol. 31 8
 PAGES

comiques, 
modes, etc.

SANATORIUM 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ +++ A LIRE EN FACE 3

: .

L’avioa a plongé, et t' ac- 
crocha dans des fils élec­
triques à haut voltage, a 

deux tente pied> dan* lea 
airs, au dessus du |>ort de 
h rivière Willamette, à 
Portland. Ore. Le pilote, 
H. K. Cook, de Umatilla. 
Ore . a fait un plongeon 
mortel dans les eaux de la 
rivière.

Jro'ts résffvt-c Newton)
L* corps de l’HonoÉibie Ma - 
Kcnzie Km* lepOi-Hit en cha­
pelle ardente dan.v la Salle 
ir’aiRcmr. dans le» édi'ins 
F*Hrh ment i'Otta a a

v' *

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

LE CANADA 

EN DEUIL

De ("honorable 

William Lyon 

Mackenzie King

Droits réservés (Newton)
Une foule de CaradU ns s é- 
taient rendus au parlement 
pour rendre hommage à feu 1 Ho­
norable MarKmsie KinK. l,f*00

I a>nonnes à l'heure» ont défilé 
levant la tombe’ de 1 homme cé-

I ebrtî.



SECTION ILLUSTREE LA GAZETTE DU NORD Page 2 — Jeudi, 3 août 1350

LE MINISTERE DES MINES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Expéditions géologiques LÀ PROSPECTION 
dans la prov. de Québec NOUVEAU GENRE

L a section d’Amos d e 
U Association des Prospec­
teurs nous communique la 
liste des exjiéditions géolo­
giques qui ont été organisées 
par le Ministère des Mines de 
la Province dans les diffé­
rents districts miniers du 
Québec. I^es informations et 
les conditions géologiques ob­
servées dans ces différents 
endroits, seront d’une gran­
de utilité pour le développe­
ment et l'expansion future 
de l’industrie minière

Voici le progiamme géolo­
gique du Québec jiour 19f>0. 
En plus de suivre de près les 
développements du Nouveau 
Québec (Ungava), région si 
riche en minérai de fer, et de 
la région de Gaspé où on a 
découvert d’importants dé­
pôts de cuivre, les géologues 
du gouvernement jioursui- 
vront de nouvelles recherches 
J. M. Neilson continue la mi­
se en plan de la région de 
Takwa, au nord est du Lac 
Mistassini. Dans la rc/jion de 
Chibougamau, trois équipes 
font de l’exploration région­
ale E. Gilbert est en chaire 
de l'équipe dans la région de 
Bignell au nord est, W. W. 
I»ngley couvre la région de 
Rinfret à l’est, et P. E. Im- 
bault est à faire des recher­
ches géologiques dans la ré­
gion de Queylus au sud,

où d importantes découvertes pléter l’investigation qu'il a
ont été faites à la fin de 1949

On compile aussi des in­
formations géologiques pré­
liminaires au nord et à l’-'ist 
du Lac St-Jean, S. H. Ross 
est à faire des tournées de 
reconnaissance le long des 
routes de bois.

vait commencée en 1949 dans 
la région du Lac Beetz, en­
viron 10 milles au nord-est 
du Havre St-Pierre. Dans la

L'hon. C. D. French, mi -1 jour. Le Dr Riddell continu 
nistre des Mines de la pro-1 d’ailleurs son expérience cet-
vince de Québec, a autorisé 
la distribution de 2 rapports 
préliminaires, le premier trai-

Péninsule de Gaspé, pour : tant d’une nouvelle techni 
compléter les informations que qu’on est à étudier dans
fournies par les cartes et 
rapports sur différents sen­

ates de Dois. , | teurs. et permettre la publi-
Dans les Cantons de lost. caüon ,rune carte ^ologj.

H. C. Cooke commence le re­
levé géologique de la région 
de Granby

le monde des mines, et le se­
cond sur la géologie de la ré­
gion de Mootauban-les-Mines 
dans le comté de Portneuf. 
district qui a déjà "oumi 
plus d’un million de tonnes 
de minérai.

L e rapport préliminaire 
portant le No. 239. préparé 
par John E. Riddell, à la 
suite d’un relevé dans la ré-

te année en Gaspésie dans le 
voisinage des fameux dépôts 
de cuivre du canton Holland. 
Ses recherches ont pour but 
de déterminer si cette tech­
nique de prospection géochi­
mique peut servir à déceler 
de nouveaux dépôts

On suit avec un vif inté­
rêt cette exjiérience dans le 
monde des mines, et l’on est 
même à assayer une expéri­
ence à fieu près semblable à 
proximité des défiôts d’or de 
la région de Malartic, où 
Peter Eakins fait présente­
ment un relevé. Jusqu'à au­
jourd’hui ces exjiériencea de 
prospection géochimique ont 
été faites dans les voisinages 
de défiôLs de sulphure. Si ces 
méthodes se montrent effi­
caces, ceci révolutionnera la 
prospection minière, tant 
fxiur les dépôts de bas mé­
taux, cuivre, argent, zinc, 
que pour les découvertes 

________ ___ o d’or. Notre région devrait I
Dans le comté de Charie ':r la Se°loSie Feront mines actiiollmv-nt MMS t , une des premières à béné-
. • très utiles dans le dévelopne- .devrait faciliter la recherche ficier de cette nouvelle tech-voix M L. Miller est a taire 1 . » l’ ment minier de la province, des gîtes non encore mus i nique,

la géologie des environs de r __ ___ __ _____ _
St-Siméon. i i U'I '»uu-t h* 
l'embouchure du Saguenay 
où d’importantes découver­
tes d'uranium ont été rap- 
jiortées à l’automne 1949

Dans le comté de Sague­
nay, P. E. Grenier est à com-

que de quatre milles au pou 
ce. H W McGcrrigîe con­
duit des relevés de recon- 

Dans la région de Trois- naissance dans différentes 
Rivières, comprenant 1 e s parties de la région de Gra- 
comtés de Champlain. St- vier. à l’ouest de la rivière 
Maurice et Trois-Rivières, la Cascapedia. continuant ain-
section îles terre, basses, n le programme de mi» en , entoure |e„ jse.
est fouillée par T. H. Clark., plan d'un mille au pouce en- la mine Anml,t à
tandisque la section Piecam- trepns par le Ministère des ^ d.,jne nou.
brienne de ce territoire est é- Mines du Quebec, il y a quel- technique
tudiée par F F Osborne. ques années. Dans les autres

travaux poormhria par la Cette nouvelle méthode .i 
section de Géologie, on peut jxiur but de déceler les tra- 
également noter l’investiga- ces de métaux lourds épigé- 
tion faite sur le problème de nétiques dans les roches, 
l'eau dans plusieurs parties ^ applicatlon aux roches

altérées ou non altérées qui 
entourent les gisements de

Dans la région de Shagini- 
gan, couvrant une partie des 
comtés de Champlain, La vio­
lette et St-Maurice, une in­
vestigation géologique a été j de la Province, par R. De- 
commencée par J. Béland. Blois Touter ces informa

Hew Goldvue Mines Limited
Maigre la tension mondiale j favorables d u marché des 

qui existe actuellement à j mines plusieurs propriétés 
caus*' de la guerre de Corée,1 n’en continuent fias moins 
et malgré les conditions fieu leurs travaux d exploration.

BON VIEUX TEMPS
par ERWIN L. HESS

jttrrorrnis AVANT LA RADIO ET LA TELEVISION, QUAND ON AVAIT 
UH EXTRA, C*E8T A DIRE UNE NOUVELLE FRAICHE.

\ // \ / E*tra! Quelque cho
i « A 7^1 EXTRAA! Achetex votre

se d’extraordmai
Hei, Petit Ga! Un 
Gazette, attende u" 

-ninute.journal■s ■
ai bit

Mon Qrand
-nercll C* 
n’enrage!

.

n V A-'-.

A la New Goldvue Mmes, 
le creusage du puits est pres­
que terminé et on entrepren­
dra sous fieu l'exploration 
des veines déjà repérées.

Les directeurs de la com­
pagnie ont fait préparé en 
juin dernier un rapport par 
M. Georges H Dumont, ingé­
nieur consultant. \u cours 
de cette visite du 17 juin der­
nier. les travaux de surface 
et souterrains, ainsi que le 
plan et tous les records tech­
niques de la Compaf'nie, ont 
été examinés.

Dans ses conclusions c t 
recommandations, cet ingé­
nieur fait paît aux direc­
teurs de la compagnie que 
les travaux en cours sont 
justifiés et que les possibili­
tés du gisement aurifère de 
New Goldvue sont très pro­
met ten res.

Cette frf .» ituce 
dans le cantor Duvarny, à
;v ’o ïs r i! v r : TA-

oios deviendra dam quiique
temps une mire p: a père.
mise en exploitation d’une 
mine dans ces fiarages favo- 
risera grandement l'expan­
sion et le développement é- 
conomique de ta ville d’A­
mos.
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LE SANATORIUM DE MACAMIC
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U sanatorium de Macamie desmrvira les bais eomtés if Abitibi■ 
est, fAbKibi-enest et de RouyfrNoranda. L’Ouest «uebeeeis est 
dots du (dus moderne et dn plus beau sanatorium de la province. 
La corporation dn Sanatorium de Macamie a rempli une lourde 
tâche. Citons particulièrement le beau travail de son président, 
monsieur lacunes Bouchard d’Amos, et do son gerant monsieur 
R. Chamberlaud. En aménageant ce Service de Santé, le gouverne­
ment rond un immense service à la population de la region.

sanatorium de Macamie a été 
convu dans tour les délaiLs

Partout, on a pris les mem- 
ree hygiémquea qui proté­
geait tout le monde contre 
It* microbe tuberculeux.

En terminant, on fera re­
marquer aux lecteurs que ce 
chef d’oeuvre a été construit 
presque exclusivement par de 
la main d’oeuvre de la ré­
gion. Dans les travaux déli- 
caU de menuiserie l’Abitibi 
a des maîtres Plusieurs 
meubles du sanatorium, qui 
ont été faits de leurs mains 
en s«nt un beau témoignage.

H. J.

Le Président

en vue des patients qui doi­
vent l’habiter Que par ex­
emple, on se soit donné la 
peine de |ieindre chacune 
des chambres de couleurs 
différentes, c'est qu’on se 
souciait vraiment du bien ê- 
tre de chacun des futurs ha­
bitants de la maison, chacun 
individuellement. Nous ne 
sommes jias dans une vaste 
maison où tout a été fait

A tous fioints de vue, le 
sanatorium est une oeuvre 
magnifique. C’est une cons­
truction d’une splendeur ex­
ceptionnelle, où les lignes 
architecturales, les matières 
premières, les accessoires et 
les couleurs sont harmonieu­
sement unis jiour produire 
un chel d’oeuvre artistique.

De tous les jxiints de la 
maison, on a une belle vue 
sur l'extérieur, sur le Lac. 
sur le village, ou sur la cam- , 
pagne environnante. On s’est dans l’ennuyeuse uniformité
soucié d offru aux malades n0i|ê n'avons fias la série 
qui occuperont cet hôpital deH chambres semblables,” 
des beautés qui apporteront disposées de la même
à leur corps et à leur âme Uçon Dft llifférant yune de
affliges 1 optimisme dont iL j’autre que f»ar le numéro de 
ont tant besoin jiour guérir. ^ porte. Chacune a ses ca-

La tuberculose exige beau* ractéristiques ameublement, 
coup d'abnégation de la jiart couleurs des murs et des 
de ceux qui en sont atteints, planchers; il y a de la va- 
Cette maladie ne se soigne riété même dans les couver- 
pas comme les autres 11 turcs de lit. Ce souci du 
faut dans tous les cas le re- beau et de la variété existe 
pos complet, c'est une gran- dans 1 organisation de toute 
de épreuve. Ix*venir une la maison. Cest tout à 1 hon- 
cuuse d’infection jiour les neur des administrateurs, et 
autres être obligé de quitter tout spécialement du dévoué 
les, siens et se retirer dans géiant. M. R. Chamberland. 
une institution réservée c e>t ^ fantaisies apportant
une épreuve encore beaucoup aux maiades je confort mo- 
plus grande. Heureusement, r;ij pas UKe entrave
grâce aux bons soins qu ils aux commodités matérielles 
reçoivent dans les sa nas, les wnt plutôt un conq lé-
tubeiculeux peuvent guérir, nient à l’organisation de* u- 

Le sanatorium de Mata* tilités du sanatorium. P:en

dernières nouveauttr. La 
boulai |erie, la cuisine /en- 
draient peut-être jalouses 
des dames qui se piquent 
d’ayoir les installations de 
cuisine les plus parfaites et 
les plus complètes qui soient. 
Les chambres frigorifiques 
pour la conservation des vi­
andes et des autres denrees 
sont immenses.

Le personnel de la maison 
a lui aussi retenu l’attention

GisMMtt firaaim 
dan Cbarlwoix«an

Les journaux Montréalais 1 
et québécois ont rapi>orté la 
semaine dernière, la décou­
verte d’un gisement d’ura­
nium radioactif, au Lac Da­
vid près de La Malbaie. Ce­
ci confirme les rapports que 
nous avons donnés à nos lec­
teurs l’hiver dernier, concer­
nant la découverte de forma­
tion radioactive dans le com­
té de Charlevoix, près de St- 
Siméon, liai le Capitaine 
Jean Roger Beauchemin, 
pTospecteur bien connu de 
notre région. Les découver­
tes que nous avions alors

il IU1 ifiçriiu J U M*'.. . , . A.
des constructeurs Les salles l'apportées, se rapportaient à 
a sa disposition sont tout , du minerai d’urammte qui 
aussi belles que les autres, contient une forte quantité

M. JACQUES BOUCHARD
homme d’affaires bien 
connu dans tout l’Ouest 
québécois, est président de 
la Corporation du Sanato- 
num de Macamie. D vit de­
puis longtemps à Arnos, où 
il dirige un bureau d’As­
surances générales.

du fameux métal radioactif 
qu’est l'uranium.

L a découverte rapportée 
{>ar les quotidiens aurait été 
faite au Lac David près de 
La Malbaie.

Vendredi soir dernier, on 
rapportait une découverte de 
phis de deux cents pieds de 
longueur sur au delà de six 
pieds de largeur. On n’avait 
pas encore terminé les fouil­
les.

mic sera un home acceuil- 
lant Tout a été conçu dans 
le but d’offrir aux malades 
la confort et le plaisir de vi­
vre. l’optimisme et la séré­
nité du coeur si nécessaires 
à la f uénson.

Dans chacune des pièces, 
salie à dîner, salons, salle de 
théâtre, les ameublements 
ont été choisis avec discerne­
ment. les couleurs ont été a- 
gencées avec goût, afin de 
donner à ces salles commu­
nes une atmosphère favori­
sant l’intimité et rappelant 
le plus jtossible le foyer. 11 
faut dire que réellement le

n’a été n^’ligé pour le bien- 
être dos patienta. Tout a été 
prévu également pour qu’on 
puisse leur prodiguer tous 
les soins médicaux dont ils 
ont besoin. lies appareils de 
Rayon X. de radiographie et 
de ttéréoscopie sont les plus 
modernes qui existent. Trois 
médecins seront en peima- 
nence au sanatorium. On 
s’est même soucié ue leur a- 
ménager dans le voisinage 
du sanatorium, des habita­
tions de haute qualité.

Lee appareils de buande­
rie, stérélisateurs, laveuses, 
repasseuses, presses, sont les

m rn

£

Cette photographie fut prise lors de la bénédiction de l’église Saint-Jacques de 
Vilbois. Tous les paroissiens s’étaient réunis à l’occasion de cette grande fête, 
Son Excellence Mgi Desmarais, évêque du diocèse procéda à la bénédiction. Plu­
sieurs prêtres s’étaient rendus à Vilbois le chanoine Halde de Palmarolk, le cha­
noine Cormier de La Sarre, le curé McDuff de Beaucanton, le curé Blanchette de 
Nonnétal, le curé Lemieux de Val Paradis, le curé Gendron de Sainte-Claire, mon­
sieur l’abbé Leblanc de Samt-Hyacinthe, frère du curé de la paroisse. Monsieur 
l’abbé Rosaire Leblanc, curé de la paroisse de Vilbois voyait se réaliser un des 
plus grands désirs de sa vie consacrer à Dieu le temple que lui et ses paroissiens 
avaient édifié.
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SERVICE
DB

PREPARATION
AD

MARIAGE
J'

On ne se préft&re pas au mariage simplement en lisant 
un livre, comme ci, comme ça, en écoutant une conféKn- 
ce générale sur le mariage . . . pow e'en aller ensuite à 
l’église et dire OUI, en espérant ijue ça va bien tourner .. . 
Puis, quelques mois après, l'on entend des: “91 j'avais 
su . . . qu’il était comme ça . . . qu’elle avait ces idées- 
là ” Combien de temps vous êtes-vous fréquentés? 
Trois ans ... et vous ne saviez pas?

Le cours par correspondance de préparation au marigae 
est un merveilleux instrument POUR VOUS PREPARER, 
vous et votre compagnon ou compagne de vie. Suivez-le 
attentivement; il est facile, enrichissant, il met les 
points sur les i, avant le mariage, quand c’est le temps, 
pas après . .. Suivez-le, et le matin du mariage vous ré­
pondrez à la question du prêtre, non un pauvre petit 
"oui” risqué et de hasard mais un beau grand "oui’’ cons­
cient dans la lumière.

Gonronne aux fraises
2 tasses de furine Robin 

Hood tamisée. 1 c. à thé de 
poudre à }»âte. 1 c ; thé de 
sel, ’ taf Le de t : e. 1 .fis­
se de lî it. 1 rhoj iuc r( *ui- 
see, £ tasse de su«rc, 1 -ejl.

Tamiser h farine, nesu-
jouter le beurre A T ilde de 
la poudre à ^âîe et le sel, a- 
rer, tamiser de nouveau avec 
deux couteaux, le couper 
jusqu à ce qu’il soit de la 
grosseur d un demi-pois. Bat­
tre l’oeuf, l’ajoater au lait. 
Incorporer aux ingrédients 
secs, travailler la pâte le 
moins por.ible. Abaisser en 
ub rectangle de 10 x 15”, 
garnir de fraises, saupoudrer 
le sucre et façonner comme 
un gâteau roulé Déposer sur 
une tôle, former une couron­
ne en reliant les deux extré­
mités. Avec les ciseaux, uul- 
ler dans la pâte dix entailles 
de 1£ à 2 pouces. Badigeon­
ner avec du lait et cuire 30 
minutes à four modéré, 
375° F. Servir avec la crème 
douce ou fouettée.

BON LAIT
Sept mille jeunes gens et jeunes filles suivent le cours 
par correspondance de préparation au mariage du Cen­
tre catholique de l’Université d’Ottawa. 7,000! C’est un 
beau chiffre ... et vous croyez, mon cher Jean, et vous. 
Jeannette, que vous, oui vous, n’en avez pas besoin? . . . 
ou qu’il serait trop difficile? Allons . . . 7,000! 7,000 vous 
disent : non ! et ils ajoutent : suis-lcs toi aussi !

%■

S’élever pour mieux élever
par lt> Dr. Erneat G. Osborne 

---- (spécial à "La Gazette du Nord")-

PcUt Jean a dérobé quel­
ques sous; Jacquot revient 
de l’épicerie avec une tablet­
te de chocolat qu’il a pri e à 
l'étalage; Mimi apporte à la 
maison un jouet de son amie 
Anne. I^es pauvres petits ont- 
ils vraiment vole7 . . .

Rappelons-nous que les 
enfants ont tout à appren­
dre. Iis nous arrivent im­
puissants, profondément ig­
norants du mal comme du 
bien. Nous admettons qu’on 
doive leur apprendre à man­
ger, à sourire, à marcher, 
puis plus tard à lire et à 
compter. Pourquoi ne pas 
songer qu’ils ne savent pas 
non plus reconnaître ce qui 
leur appartient? . . .

Malheureusement, nous 
dramatisons leurs attitudes

dans ce domaine. Enervés 
nous punissons inconsidéré­
ment, au lieu de nous atta­
cher à inculquer aux jietitf 
des notions de propriété et le 
respect du bien d’autrui.

Petit Jean, qu on gifle et 
qu’on accable au risque d( 
lui donner le sentiment qu’il 
est un criminel, devrait pos­
séder sa boîte aux sous, ses 

1 propres économies. Jacquot 
plutôt que d’être grondé troj 

! sévèrement, devrait être con- 
i vaincu doucement d’aller 
j rendre son chocolat à l’épi­
cier, en expliquant qu’il a eu 

; tort et qu’il s’excuse. Quant 
à Mimi, pourquoi ne pas lui 

j exposer calmement qu’on 
, "nemprunte’’ rien sans d’a­
bord demander la permis­
sion.

Tout cela est affaire d’é­
ducation, de compréhension, 
de doigté et non de punitions 
et de gifles. Si les petits ne 
s’amendent pas et qu’un vrai 
défaut paraisse se dévelop­
per, alors un changement 
d’attitudes s’impose Mais, 
de grâce, pas de drames inu­
tiles devant les gestes spon­
tanés et candides des touts 
petits.

%

te

Québec est la province où 
il se consomme le plus de 
lait proportionnellement :i | 
la population. Ce jeune 
bambin gras et plein de 1 
santé contribue pour >-a
part à maintenir L noven- ! 

1
mi 1er. plus âgés, beaucoup 
gagneraient à boire plus de 
lait e! moins d’autres bois­
sons. C’est tout simp.'e- 
n ont une affaire Je Fardé

!Ë BUDGET
désaccords dans le* 

ménages proviennent sou­
vent du problème argent. Si 
dix foi. par jour, la femme 
est obligée de demander de 
l'argent à son mari, rien de 
surprenant, si à un moment 
donné, la tension nerveuse 
ne fait lever une tempête.

Pourquoi ne pas régler ce 
problème une fois pour tou­
tes? Qu’on établi.-se un bud­
get qu’on laisse à la maî­
tresse de maison l’argent 
dont elle a besoin pour la 
semaine, on évitera ainsi 
biens des désaccords. t

Les Framboises

SÊHfys».■ .Kl «A'' fa

Pourquoi les poeies qui composèrent des chan- 
soiik sur le tempe des cerises, ont-ils oublié la fram­
boise, ce petit fruit rouge, si juteux, w délicieux? Ik 
aidaient pu exploiter ce sujet et de t|i heureuse maniè­
re. Le départ en bandes de jaunes et moins jeunes pour 
la cueillette; le tran^xirt en charrette, où chacun et 
chacune, milnis de sa chaudière, se laisse balloter dou­
cement en chantant les belles chansons du terroir: 
chansons entrecoupées de temps à autre par la voix 
tramante du charrettier "Doucement la grise!”; l'arrêt 
a la petite source pour boire dans le creux de sa main 
ou directement courbé sous la chute; les ronces et les 
épines que Dame Nature à placées près des framboises 
comme une protection; tous ces détails donnent à la 
cueillette des framboises un genre poétique de fraî­
cheur et d’entrain.

Cousine des fraises, la framboise appartient aussi, 
comme les roses, à la classe des rosacées, sa feuirlle den­
telée en fait foi. Mais elle est encore plus prochaine­
ment apparentée aux ronces: les mains, les bras et les 
jambes égratignées des cueilleurs en sont des preuves 
évidentes et cuisantes.

La framboise sauvage croît surtout dans les sols 
rocailleux à l’ombre des bois, le long des clôtures. 
Tout comme la fraise on la cultive maintenant et le 
progrès a amené la mult L ication des variétés. Y gagne- 
t-on en valeur nutritive? Peut-être que non, niais on a 
tout de même obtenu de voir sur nos marchés, des 
framboises cultivées en g.ande quantité, ce que la 
cueillette des fruits sauvages seule n’aarait pu nous 
donner.

La framboise est un fruit ue dessert qui se mange 
seul, avec ou sans sucre; on en fait aussi des tartes, 
de* confitures. Comme jKiur les autres fruits, dans ces 
confitures, on |*-ut remplacer par du miel jusqu’à \ de 
la quantité de sucre exigée pour le sirop.

La femme est un chef d’oeuvre à plus d’un point de 
vue: par son coeur. |>ar son âme, par son charme et 
par sa beauté. Ses grandes qualités féminines sont 
vraiment mises en valeur quand son extérieur est soi­
gné. La chevelure demande beaucoup de soins. Il vaut 
cependant la peine de les lui donner, car une erreur 
dans la manière de disposer des cheveux |)eut gâter 
une beauté qui eut été ravissante.
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Bons effets de la 
persistance

LONDRES.—Sheila Wise­
man, âgée de 18 ans, demeu­
rant dans le Middlesex en 
Angleterre, voulait venir au 
Canada depuis qu elle a eu 
15 ans. Par deux fois, la 
cour du magistrat lui refusa 
la permission d'entreprendre 
le voyage sans le consente­
ment de son père Elle gar­
dait la détermination de ré­
aliser son projet l'un de ce* 
jours. A cette fin, elle tra­
vaillait toute la journée à u-
ne usine d'appareils de t.s.f. 
et, le soir, dans uh cinéma, 
aliattant 67 heures de tra­
vail par semaine. Elle réussit 
à économiser $300 en une 
année et maintenant, avec )à 
bénédiction paternelle, elle 
est en route.

Une Vedelle
Chiirmaiu bonne! de paille K-imi de fleurs. D< s ganta i.einl-longs ic- 
compagnent ce chapeau trèi jeune dVJhire et tr^s voyant Canadienne

LE TAPIS ROYAL 
AU CANADA

I*e tapis au jietit-point 
brodé par Sa Majesté la eine 
Marie restera au Canada.

Une offre faite par l'Or­
dre impérial des Filles d e 
l'Empire (I.O.D.E.) et com­
portant une somme de base 
de $100,000, a été acceptée 
par le Comité de Londres 
charge de disjioser du tapis, 
don généreux de Sa Majesté 
en guise de participation à la 
campagne que j>oursuit T An­
gleterre jvjur amasser les 
dollars.

Cette décision a été an­
noncée récemment par la 
marquise douairière de Read­
ing, pré idente des i ervi i ; 
volontaires féminins, qui, a- 
vec sir Cecil Weir, président 
du Conseil des exportations 
de dollars, et M. Cameron 
Cobbold, gouverneur de la 
Banque d’Angleterre, a formé 
un comité d’adjudication qui 
a réduit à sej)t les offres fai­
tes en vue de l'achat du ûi- 
pis. Sa Majesté la reine Ma­
rie s’est déclarée enchantée 
de ce que le tapis reste au 
Canada.

L’I.O.D.E. paiera d’abord 
$100,000, puis lancera un 
Fonds national auquel tous 
les Canadiens seront invités 
à souscrire.

IjO tapis sera exposé à 
l'Exposition nationale-cana-

dienno de Toronto en août, 
pui loi i une tournée du 
pays. Los dollars encaissés 
au cours de ces ex|>ositions 
seront envoyés en AiUleter- 
re en plus du prix d’achat. 
On ; l’intention, en temps 
opportun, d’offrir le tapis au 
gouvernement canadien pour 
qu’il devienne propriété de 
la Galerie nationale.

P. rant a tournée de i’\- 
mo; iqne du Noi*d, le tapis iu- 
qui ! la reine Marie a consa­
cré 8 année? de travail, n été 
vu par près d’un demi-million 
de personnes.

Sauf la be sogne d’as em- 
blage, chaque point est l’oeu­
vre de la reine. P]lle a choisi 
maintes couleurs délicates, 
allant du beige adouci nur 
fonds Uris, à des bleus pâles, 
des turquoise ;, ries verts, des 
mauves et des ambres doux. 
U tapis mesure 10 pieds et 
2 pouces sur 6 pi. et 9\ j>o.
et il comprend 12 panneaux, 
chacun comportant un des­
sin différent d’oiseaux, de 
fruits ef de fleurs nux cou­
leurs vives, avec une berdure 
fleurie entourée d’un brun 
riche sur Tond vert herbage. 
Tous les panneaux portent 
la signature “Mary R.”, a- 
voc la date où il a été .er­
mine

b

\re<lctte du film canadien ‘Son 
Copain", Patricia U#c est ici
photographiée à son depart pour 
T'urm où quelques sc« nr*s de ce 
film seront tournées

Trouver une
femme

Celui qui trouve une fem­
me

Trouve le bonheur;
C’est une faveur 
Qu’il a reçue de Yahweh 

Livre des jrroverbes 
(chap lf8, vers. 22)

•* LÀ «JOIE ••
^ dimanche de soleil, un jour lumineux, é-

J.it.int, cooime seul en dispense le climat abitibien. De 
r nuages flânent sur le bleu du ciel. La ville s’éveil­
le, tardivement, paresseusement, comme une coquette 
les lendemains de fêtes. Les enfants, lavés, peignés, 
glissent vers les passants un oeil espiègle et curieux. 
Une petite fille en robe verte sautille à cloche-pied sur 
la pelouse d’un jardin. Ses boucles blondes volent au 
vent* elle a des gestes gracieux et un air ravi d’enfant 
choyé.

uomme tout cela est joli! . . . Le nez levé pour 
mieux humer l’air matinal, Raymonde s’en va sans hâ­
te à îa messe de 8 heures. Sa robe claire frissonne sous 
fa brise; la jeune fille savoure chaque détail du pay­
sage dominical. Elle songe aux aveugles, insensibles 
pour toujours à l’enchantement des couleurs, aux 
sou'J; que les rires des petits et les chants d’oiseaux 
n ont jamais émus, aux blasés que le bonheur simple ne 
touche guère. Pourquoi ceux-là et non pas elle? . . .

Une joie douce chante en elle, née de la beauté du 
monde. Car, à travers et mrVgré la misère du monde, 
que do sources de joie! ... La joie, en fille libre et fiè- 
re, n est attachée à aucune possession; ni à la richesse 
ni à la renommée, ni \ I amour, ni à la puissance. Elle 
entre chez qui la cherche et elle se communique. Elle 
vient du soleil, des fleurs, d’un sourire sur un visage 
aimé, d’une lueur espiègle en des yeux d’enfant.

Raymonde est une jeune fille comme les autres, 
pas toujours heureuse, aux prises avec des problèmes 
semblables aux problèmes des autres jeunes filles. Mais 
elle sait regarder, réfléchir, aimer. La douceur de ce 
dimanche lui parle de paix, d’abandon, et d’un Dieu 
Providence, Immuable Sérénité au-dessus d’un monde 
grouillant.

Elégante dans le mauve pale de sa robe, la jeune 
fille s'en va, légère sur ses hauts talons. Voilà que le 
chant des cloches emplit l’air tranquille. Sous la porte 
en ogive, Raymonde trempe dans l’eau bénite le bout 
do ses doigts gantés; elle se mêle aux fidèles et son 
clair visage se fait plus recueilli.

La statue de la Vierge regarde vers la Nef. “Causa 
Nostra* Laetitia*”, songe la jeune fille. “Cause pro­
fonde de notre Joie, Mere des Chrétiens, Secours des 
Affligés, veillez sur la Joie du monda, catte pauvre 
Joie bien précaire et bien tremblante, inquiète et me­
nacée”.

C'est un dimanche de soleil, un jour lumineux, é- 
clitant. Au dehors, la ville s’éveille, bisîlle et s’étire, 
pendant quo dos enfants laves et peignés reluquent les
passants.

RENEE.

f
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Un bon déjeuner est important surtout pendant les mois dété. Des 
gaufres servies avec du sirop d’érable et une tasse de calé noir, rol- 
U un menu savoureux pour le matin d'un jour chaud. Tamiser tn- 
>emble, ! de taw de farine. S eu. à thé de poudre à pâte, et \ eu. 
à thé do *el. Battre 2 oeuta, li tasse de lait et t> eu .1 uible d’huile é 
naïade. Combiner les deux nndanxes, cuire dans un naufrier d’après 
les instructions accompagnant celui-ci. Couvrir de sirop durable ou 
Je sirop de mais (six gaufres)
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UN PETIT HEROS

Une petite fille de trois ans, Loraine Arnold de Granby, 
Que., met en .oute confiance sa main lans celle de ion 
grand frère, un héros de cinq ans. HJlle a de 'a reconnais­
sance envers le grand Yvan qui lui a sauvé te vie, en la 
retirant d'un malais (une swamp), il y a quelque tem|*. 
Quand son frère est avec elle, elle r, a plus aucune crain­
te, car elle se sert à I abri de tout danger. Loraine s’é- 
Uut aventurée dans un narais et l’était • nfoneée ata- 
qu au cou. Yvan la saisit f>ar les cheveux et l’on étira.

ju, r
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Frank S'» ’*:nan d’A'istn l^ c r î ' ro#rté du filet pour opérer ui solitie lelnur à 
Gmrge Robinson, à gauche et Henri Ro chon, à droite, dans un échange de durs 
coups, lors du toit noi de la coupe Davis, au Club Mont-Rqyal, à Moatréal. Que 
fait Jack Bromwich, le vétéran Australi en qui fut si sensationnel dans les dou­
bles" Il n’apparait pas sur la photo. Il ét ait sans doute en |*>sition pour recevoir 
le prochain retour. Les Australiens sont parta pour Mexico, après avoir défait 
l'équipe canadienne 5-0.
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Le plus gros cable du monde
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I^e plus gros câble du monde.—Ce câble d’un remorqu­
eur anglais Dextrous a servi à remener au Cana­
da Le |)étrolier canadien Basingereek. Ce câble \ 10 
pouces de circonférence. On eoit uir 'ette photo l’offi­
cier en chef N. K. Hendy, et le capitaine D. MacDonald.

Ces joueurs de football ks Vc r. e Montréal, les champions du Dominion, 
e préparent déjà pour la prochaine saison. Ils séntrainent volontairement au 

"tade Molron. l>e gauche r. droite. \i St evenson. îrv. Levinson, Herb Trawick et 
^Yenk rilchock. Levinson est le *e j) rou ve:,. - venu sur l’alignement.
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Chii., V’un Cuvk, au cent e. a a.t e ca.i t ,ans les li'»uc. n&jeun , (>our 'es Dol- 
ren; *lc Brookiyn A sa • m tv a * % il a limité les Cat\lina»ix de Saint-Lo»iis 
à 7 coups sûrs. S-v» co'quip'cr ’ ul*e ‘ . ’or. à gauche et Jackey Robinson, an­
ciens du Royal de Mo .tié.l comire lai. .ont heureux de n-. succès. Van Cuvk 
c* t le ieure *rcre de Southnaw Tc ri n .ui , lancé wroi; uisor.s pour es Rivaux. 
Johnny < [ maintenant avec le Sm t *r ul.


